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La Gbam!bre doÛ scutar dans sa sétmca 
^'•qjoard’htti div«r8M (^positioaa d’i 

relative auéétits commis au oonre 
dçt qtantfostations qui ont eu lieu en 
Fiinca le ler mal demiar.

.L ’dim dt ces propoeiUons, dout lea au- 
teurs sont MM. Herbeeq et Emrd-Eâiea, 
Intéresse surtoat M département du Nord, 
çai* «liea ^ r  bat l’amnistie des manifes* 
(aaU ooadaoia<^â.aa cctm  ̂dçs troubles de 
Foumiee. Ob sait que la aangknte ba* 
(jlhviéde vendredi a été provoquée par iVr- 
reStafion de ce« ittanifestants.

C’est surtout de cette propositîoü qae 
noys vaukxiapaclef aujourd'hui, uon pas 
qtie noue tenions i  faine duparticularisme 
«tîn ou s  confiner dans le cadre étroit des 
fntéréts régionaux, mais paroe que la me- 
s jw  dfioâadée par les deux honorables 
-4éi»utés du estde celles dout l'adop- 
tiort ne sonffre aucune dlw;n̂ ŝ̂ on et que 
aitjja âort serait peat-i3tre compromis de- 
il4n( i «  Cbambre si on établissait une 
conneiité quelconque entre les .événe
ments de Fourmiea et ceux qui se sont 
l»a«»és aur d’autrea ^ iats du territoire. i 

m  n’y a pas eu À Fourmies d’agitati^ 
Térolutionnaire, de résistance organisée 
d'a^Qce. Ge n’était ni ane Insurrection, 
ni ûne émeute qu’il tf’a^ssait de réprinjer, 
mais ane fpuJe 9xa»pérée qu’il falkit caU 
BMr; «•  qui eût été ai les dépoaitairee 
5u pouvoir avaient eu un peu desntig-froid 
fltdecourage-civiqufi.,

L ’impéritie, le manque oe tact ont causé 
w i mjà^ejst et on pouvait, en toituxant;i« 
mol de Taneyrand, dire que ce qui eet 
arrivé eat pire qtt'unsiaUieur: c’eat une 
ftù U  M une lourd» faute dont la Chambre 
& compris toute l'9t4udue et a voulu déga- 
0ir 1# gouveroement daua la mesure du 
t>eMièle.

MSfe { «  vote d» Terdre du jour de lundi 
deya itétw irfv i.etU I'a  été, de mesures 
fépamtricff, tant au poiut de vue matériel 
4«1aaiDtittde vuemeral. LaCbamfaM a 

M  efédit suffiMnt pour indemMlfter 
Vis victimes OT leurs 8urylT$B#hoîi an- 

' la^ifie «e  aoir que U  régimeat < ^ t  Us 
i&alàeareux soldat» ont rempli urrdte si 
denloüWx au coursde cette sanglante 
fTfliiWrc va changer de lieu de garnison 
t e  déiUacemaut,,siuon la révocation de 
Ibnetiénuaires ies phis directement 
ÿ^ ja y es tp ln a  également qu’une affaire 
déqÛBlqaçs joure.

Poitf achever l’œuvre d'apaiaement, 
t'tm ivfle  s'impose « t  lA ChatBi)r« la 
^ '«fr fïtn em eQ t, earélledottâla démo- 
cr^ti^qu’elle représente, à la République 
d ’elle a la mia&ion de défendre d’effacer 
du drapeau français Iea deniiérea traeea 

teehedesangqui Ta souillé !e pre
mfer mal dernier.

L ’aquûstie.ije se^a pas seulçiaent ui 
aete de ponnâ o.t saine politique, une me 
sure üîdispen.sable;* elle est enoore com̂  
mandée par la logique. En effet, au poiat 

' dê vae strictement légal, si on considère

la situation faite au» manifestants de la 
^Uee d* rfi^Uae de Fourmies et celle des 
prisonniers qu'ila venaient délivrer, on 
coBTiendra que leur sort n'est paa le mê
me aa point d« vue judiciafa c.

Ceux dea premiera qui ont en A souffrir 
de la r^HWSsion ne sont pas poursuivis, 
on les indemuise ot on ne recherche pas 
leura compagnons d’échauffourée. Ils ont 
payé de leur aa»g leur tranquillité, dira- 
t-on î  Pas tous, et si on renonce aux pour
suites après, on peut bien effacer les con
damnation» pour les délita commis avant 
qne le malhenr eoit arrivé.

La justice distributive est toujours 
mauvaise chose, pourtant il y a dans le 
cas des ouvriers de Founuies qui ont pris 
part à l’échaniTourée des inégalités par 
trop choquantes t les uns </nt été condam
nés à i’empriâonneiuent, les antres ont 
été tué« 0(1 blessés et le pluti graud 
nombre s'est (iré indemne delà bagarre.

Certes, nous sommes heumix^ pour ces 
deruiers, qu’ii en soit ainsi, de môme que 
nous plaignons les bleaaé^, que uous pleu
rons lee morts, mais croit-en qu’une belle 
et bonne amnistie ouvrant la porte de la 
p ru ^  aux una ct effaçant de l’esprit des 
aut^s toute craintede poursuites possibles 

seniit pas accueillie par notre région et 
pai-tonte la Franco avec, un soupir évi
dent de satisfaction ?

L ’opinion quo nous soutenons est celie 
de M. de Freycinet qui a si bien défendu 
l’autre jour ft la trü)une l’honueurde l’ar
mée dont Uest lo chef. Ce point établi, le 
président est d’avis que l’amuisUo s’im
pose comme uno mesure d’apaisement dô- 
ünitif.

Nous avons la certitude que la voix au
torisée du premier ministre sera écoulée 
et que la proposition de MM. Herbeeq 
• i Evrard-Eliez sera votée à la grande joie 
des républicains sincères et des vérita« 
bles amis des travailleurs.

Albert LUROY

N O S

DEFICHES
a^wlc» télê-7rmphi^ tt mépKonique

d* l’Arealr do RouUii-TuarooinK

Conseil de Cabinet
ParlB, 7 mal. — Lea nûoislr#» »« sont réu

nis oe matin eo conseil de cahioet au niinis- 
tAre (te la guerre, sous la présidence de M. de
"r^cinet,

Le conso 1 esliuii' qu'il y a li«u d’acoepter 
Turyenco cl la discussion immédiate pour 
pfoposiüoDB.lft nfcos#iié s’imposant d» ne. 
iûaser «n stupens des quê ition̂  de cc genre 
lorsqu'elles soat «;oulorée«.

Toutefois, te conseil n’a pus encore arrèt'̂  
ses risolutioos déûnitives au sujet de it ligne 
de conduile qu‘11 sinvm.

On n'eot pa« encore fixé, en effet, si 
oombreet la mturedt^âcomiamnaJiona 
prononces ou d<>8 poursuites en coUrs. ni 
fa qualité des Individu» condamné» o*i pour- 
•oivl» parmi lesfjuels se trouvent, paralt-U, 
nn certain nombre de repris de justice. EuQn, 
)( se |>e»i’que des poiirmiltes, non «ooora ea> 
gagées à l’henre actuelle, soient reconnues né- 
ce«ealre'8 par certains parquets. En cet état, 
le conseil a ajourné toute décision détlnltive 
ju;>qu'à ce que le garde des sceaux ait reçu

les rapports qu'il a demandés ce matin mâme ment^rolsées. Des ares de triomphe oiit été 
par déptehe aux procureura û néraux des res- dressM & uresqiie tous les carrefours, 
sorts intéressés dam la quoslloo. SiMaïons d^l eeloi les I/raŝ eurs et

Le conseil se réunira c louvean demain, 'vlm- . . . .  . .j.pn
ne«i|f »i

IMs msiotensnt il semble que le cab

tnrg^wnlf»' Mit l̂ev-* i
•rendre connaissanco des résultats de|l>ntTrt de Iew ftu bou « j w  snnt fmj- 

\f IravTSI^jwr des,, 
inllIm'desquenes l̂lDosllant

Ineline, nu ess oft l'idée d'nnp «mnlutln tIpH' 
dralt à prévaloir, A exclure d’une masure de 
ce tenre certaines eatégori«‘s de (ilts, qunli- 
Ô#s crimes par la lol. tels <iiie le»tent«ilvas 
de meurtre contre les reprènenUinU (Ja la 
foroe pubhiiae, comme cellflH qui onteu Ueu ù 
ClUiby.

Les seuloi condamn:>tlons «iui parussent 
louvolrétre amnistiées sont celles potw (liits 
'e gréw. r«'slfitanf(»ou oatrages anx agents, 
to.
K y a lien de remarquer,à oe propoa, que la 

cédacUon d'une loi d'administie ne ^rait pas 
1 offrir des difficultés, au point ae \Tie de 
)!(cation ultérieure. Ainsi îe sodaüsto J.> 
lément a élé condamné & ‘2 ans ée priŝ ja, 

pour résistance aux agents el surtuut pour 
ontrat'*>8 i la  matfMniture.

l’our quaramnistia pnt s'appliquer Alul, il 
t'audrad — lê  lois <U ce genre a'a|;aBt ia- 
nwûsle caraolire naraounel amnistier par 
voie de rooHure générale toutes («4 oondamn«- 
tions ponr outrages à lainayistratupa, <tt qui 
ne peut évidsmment entrer (tens la pensée du 
létriülateur, ou alors il foudraft limiter 1 «lu- 
nistie aux faita üe ce genre, accooiplia duns 
ae période déterminée. 
i>  sont CM diveraes con.'.i'léri.tions qui ont 

fait ajouruN' demain la décitùcm déliD-tlve 
du (i;oaveraemont.

Lm ministre do ln murtne a fuit couesiltre 
l'accident urrivé au lorpill*;ur lt'd»n>nd-i''vn- 
taine et dont nous parluna dans nos tifl’aires 
maritimes.

Ka«n, le miniKtre des Intvuux publicts a 
annuncA qu’il avait réKlé délinitiventeot la 
question ae» tramways de la Seine conformé
ment à l’avis du conseil d'Ëlat en data du IG 
avril dernier.

Les Fôtes d’Orléans
Départ d «  M. Carnot

Paris, * mai. — M. Camot a quitté Paris ce 
matin pour se rendra A Orléans.

*1 est sorti de l'Ely»<:e â onze heures moins 
quart, dans un landau fermé,-où étalent 

montée avec lui, le général Brùgère et ie co
lonel Licht^n t̂eln. Pans une seràide vollur»» 
avuidut i>rid place le eolonel Toulsa «I le 
lieutenant-colonel Chamoin , qui accompa
gnent ■

f  d(w tOftitemix.
Surit wulevàw’ XlPxan<îre-MaTtin, un att

ire arc le trioitif be est édifié dont lea élA- 
ments conetUullin sont des eanon̂ , des fnsils 
et des lahreir̂  

îndlfjooas. «ncora «n gronpe q t» le scnln- 
teor connu iJ. Alfred Lawon *  él(?vA vi»-à* 
viî do ta gèr-'. ‘ t;e gronpe rtWésen» L-ware 
Carnot mîdlt.ititTb^nlBallw de la victoire.

Lé pr^tienté#la néflT^Mqueest arrtvé i  
une h/îure. .Sa prtspnce a- été annoncée par 
une sftWe df> cent etun coups de canon elpar 
Iea sonneries de lonles les cloches des égllS(« 
d’Orléans.

M.K génémUlalanl. commandant le 
corp^'Ie aâûérifl Ka!o(-Msro, eommand̂ int la 
KTdWîslSn, M. ÜoeBtr. pré̂ .'t fln Ln̂ w*!, M. 
Rabourdin^Jrivot, msire d'<ÿrMan«, MM. Rs- 
bler. CoohVv, Laciofx, Vigw, Lor**o, dépu
tés du Loiret, MM. A«. ( ’.ocheiv rt Konsset. 
Sépofeura tfnt rei^ Ie>HWdefft «*l hH»t 
dull danS un 
bourdin- t̂rirot laf 
en ces termes ;

MannUur U prt*ld«nt.
. llu répoïKlre i  rinr*t<»k>ft d« 

e( upivirt̂ r i  notM k^ine le 
eJefc î Mnaa et

la ti1?e e( apporter i
ruleaneHiî msfeJela î Mnaa et d(t ipoaTom*- 

de la KÀpabtkru. La ojf^
remercieaC’TDiw souhait* la liiMvanoa; VoU» più- 
seace * iwUa Wc IraditiuunsUe nens la reuJri 
doiibloBMPt obère.

(Irftce & voàs, uiuiuifiar leprèsi tent, 1
1 jourd'hui dans u ‘ - — ----
ilébrei ■
Brnot, _ ........ ,

l>rsnIa)>U <l»kk patria 
jours 1m  plut critiquaa dc 

■ paupi# rr-------- ‘ -

poors^r.---------- ------- - -• — ---------
rea avaient attaqué le « «̂ureouf > q ««  U 
toifrtlie«r ■ BdmMid Fontaine • marchant « i  
' ;Iairettr étaH vetta protéteK 

P *  terrible abordaga se preévlait, iMia 
l'Edmond KontaHie >• reata tlOmlBUtes sana 
)rtl* jtrftea é ea rloison étanehe. 
L’équlr^gs't» torpillf>iir»nit le temps d'aa>- 

ban^uer « r  le â'urcow/', le qfiarti«r^naitre 
senl ae noya en sautant la m̂ r. On essaya de 
faire remorquer VEamond-Fonfaine par le 

"" ‘Br Awrt-ViHojine/, mais ll conlnit et 
lier do« eonper W  remorquea.

___ «rotlla par W lo*̂ -
mètres d’enu »  ûn iiiDle de rOtïest de la

Üe «' Surcouf ■ wt resté aur Jes ll*'ux peur' 
esaa}*er le renflouâ '*-. jjS marine a <*nvo}’é 
des sacotffB.

L'amiral Oervals et les autorités marttlmee 
I sont renditssnr les lieux du sinistre.

[..e quartler^ftre qui cV«( O0VA aot nn 
«oraméLAtUeaxCbrl»|(^he-Albert, né iBraal. 
11 laisse une rsimac q4  okt «naueiaie.

Fûts Kren Tèlignq^iUf
De not eorretiiônfiaitlf

ASSASSIIÏA'TdW '^O LO N B L  PRUS- 
SinV. -  Metz, 7 mai. — matin, le lieuta- 
nanl-coloncl prager, (Jn l »-d'arll!!«rte saxon,

cnvera M. Quesnay de Beanrepalre.arœttraor 
générât.

Après las fonualh# d’aaags, rsariavt 
puté boulugUM a été écroué d «u  la eaCn 
pr^eipioeot occiipéa par M. Jfa/'s, ffo?T7 
au^^ avait été condrané pour défit al

a , qui itccvuijiH- 
itdsns son voyage, 

nd nooitira ds 
Sons le

t tentures vesiaa Irang^ d'or, le président 
de la République a été reçu par M. de Mau- 
>lan£, chef de g»re, et par le Imut personnel 
de la compagnie.

M. Carnot a trav-rsi anus s’y «rréter, le 
salon tout orné de ilsur« disposé pour le rece 
voir, suivi da )1\L Bourgeois, ministre de 
i’instmclion pubÜque, Losé, préfet de polica, 
Casalle, directaur de la s&reté général^ Heur
tault, directeur de la compagnie, etc,

Après 
mt - - 

e»t i:

du Train ^^ciiirqül e'ït parti i  on”? heflrM 
qunrt.

l/ a r r lvé «  A OrhtAttH
Jrl<’ans, 'i mal. — Oilé:>ns .̂><1 en féte. I.es 

dissentiw -̂ûli qui s'étaient produits «ntre 
ccux (lu peniaionl que le prôsidpnt de la Ré- 
publique aurait dû assister aux f'ies rell- 
gltu-ws du «  maij aussi bien qu’à celles d'au
jourd'hui «l ceux qui regrettaient la présence 
Ju pr-!âii1pnt do la République, même à la 

- ‘  -a.a twnt appa s-’s. Tou ,̂ aujour- 
U.IU», J’accord pour se réWtir i»ans ar- 
riére-pensie do voir la chef dü l’Elat rèhau - 
aer ds a* préa-’ucs le» fêles putrloUques c«'té- 
bréeaen l’honneur de Jeanne A Arc. Aucun 
nuage ne planera donc sur la célébration dn 
glorieux anniversaire de la délivrance d’Or- 
ièans, La temps lui-méme, qui était mauvais 
hier el incertain ce mntln, semble s’étre fixé 
dédoitivement au beau.

IHIW a *>I. vjaïuu» lui !■»>..» ..................
nitiative privé© s’est jointe avec empresse
ment à la municipaUté. Les rues sont riche*

lire, jalütt» de .-it 
gloira. nal n’ail ulus flar du* actiouü de
- ancitre»; nul n‘a ploa (jus lni 1* reÜKlon dea

___raèiae, moanear îe ____ _ , ...........
menta sont à Orté inn pruf'indènent ipravfta 'i»ns 
(oustaiaceorR «  <{4h uuii« ÿ-ii/ifnoB4 uu âĴ Ie 
'laehsiMsC aax inatitatioaa répuidieaiiu» dout 
>ua «.ooMues li«ure(ia dü sataer eu roua le g«^ 
en ?l(iltat at respecté.
Vitala République t
Le présideot da la République a r ]̂Mndu ; 

Moasieur 1e Maire.
J* aaia pj?*fond^at da i'tuuutü <tu« ja

■parta«eot (ia aie ioin lre & tous pour cé!é»«r 
IimMrar Io dorieni aQntvarMvs (<eia déHvmncq 

d* pouvoir nnoetarie

auer TOira «tè. cett* cité qut 
s! partteullèra k conaerrer —

Nomwlles Etr&ugèrea 
LA RÉVOLUTjp AU CHILI

Vulparai«o, 7 mai.' l'n attentat sana 
succ^ a eu liea aujourd'hui cootre les prin
cipaux luembMa 4Üjt (jiibinet par le moyen 
de booihes jetéaa ̂ na la rue.

ch&rs'
__________ __________________

Is sonveoir dé la grande at hérĉ qae Lorraine' 
A sa affftie da la gare, la préaidant de la Ki* 

publUpte a éié s«%é pac }ea acctamations 4e 
la foola. LentbOAsiaama «at bnmanae. Le 
préildent prend place dans ua landau attelé 
en flécha et 0(uauit par des artiUeurs. I>«8 
chasaaurs i  eheval vsnaut de Vendôn'e for* 

lent-l’asGorte.
Au pied de ia statue de Jeanne d'Arc un 
roupa 4e jeunes tilUs ofre dea bouquets à 
. Ganwt.
La voiture du président s'avaaco au milieu 

d'acclamations enth^nsiasiea entre une hiüe 
épaisse quft form*ot lo? iq>ectateur8 tt mem
bre» des dt ’̂-̂ ution» accouniB de tous les 
points dtl (Mpartîmeut.

<>a iW**ati»w eompreewit *1  nairea, < 
-'iki adjoints et 2,0iXJ conseillers municipaux.

.\naailpi sprèt» son urrivéi' à Ja prAfec ure, ; 
le préiVlent d« la Répulillque, «ynnt ft ses : 
C(îtés M. Boitrgeoig a rrru h » coqw <'lu^etl 
constituAs ainai qne la» fonctionnaires de luj 
villo et du dépaxlement.

Orléans ? mai. ~  il. Carnot a «sslsttS à ; 
huit heure.s 9U défilé des Iranpes et de la ca- , 
v^cade. j

Enrauitfl le msire a renia l'étendard dei 
Jeanne hu c.trdhial Foulon tous le porche de 
la cathédrale dout la f^ride et lea to>rr-< sont! 
illuminé'!. !

M. Carnot est parti à dix heures et demie ! 
pour Taris.

P E R TE  D*UN T O R P IL L E U R
Cherbourg, 7 ra>)i. —• L'escadra avait si

mulé una attaque de nuit ui«jrcrsdi soir en ve-

L’armée aux fttes publiques
(.0 flaaco cou\plc( du CArrtMsel qui d«vait 

avnir lieu i  la galerie des }t(a(;hinea aeu pour 
elï t̂ de )<rovoqmer un« nouvalta i^leroenta- 
tlon an sujet de 1a participation oé l'armée 
aux fêles publiques.

Ls nittiatrt de la guerre viant «e  effet d'ar- 
rffWtss !f»«aree soTr»nteB :

L' r̂sque le «oncours de l’arméo sera de
mandé pour rehau«»er l'éeiat de fêtes don
nées par daa vUlea ou par des SociMés aivüaa 
ce concours na devra «n aucun eaa étra prété 
pour organtsw des carrouaeU.

Lee T t̂ttaires autorisés à prendre part â 
des fétea on cérémonie non militaires, ne 
devront jamais y i>arallre déguisés ou tra
vestis.

11 no sera mis »  la dîH|>o»ition des direc
teurs de thé&tre comme HgaMUt aucun mili
laire. mAma de bonne volonté. Enfin, si du 
matériel est demandé pour la décoration da 
places ou rttos, ou l'orn̂ ^mentation de salles 
d<* fétaa. les eommandanta de corps d' 
mée, appn>ci«ront dim< qucH»* mesure 
pourra t̂rc d>)njn' .'•alisfnction ù oe*

ÉVEKEMENTS
de Fournîtes
tM  «V o «raé» « r  .

Le calme le plus complet régoe date U 
villa. Oa attend, avec boa aapolr d’aatfW^ _  
le résultat de Ik réonlon dea pamns, qni a 

ra aujourd’hui matin « i  â iaquaUalf. la Pri- 
t du Kord saaialani. ..
Les oavriers da la liUtura de H . G^tin, à 

Hinion (Aisne), sont venus dépoaer une ma
gnifique couronne au cimatUn, avcc l'ias- 
-;ription «uivante ;

A notfrèi'e$ victinie» du /ar mgi i89 i.
U. Lscroin, comptable de la filature, a pro- 

loocf un discours.

Vatfdîti liste ̂ £\>er«.. . . . .  >H ltr l^- 
vament bl«aa4«s dans laiwaer.aie vandnidi :

.. . . ir Drapiar ea aalMa Mise :
1. Martin, r n a ^  Koummax, balla dans la

cuisse.
-i. DevallH r 

genou.
e des Jardins, i>aile dana la

I. Carpentiér, ma du Post-da-Par, hsrfla» 
dans le ventre at dans le braa.

■>. Robert, dix-hait ans. me ÜM a^-liaa- 
lin. balla uu poigaet et & la «gure.

ts. Pépin, vtDgt-neuf ans.ruedaa Foorna—x. 
balle daas la poitrloa et 1«  pied.

*i. Emila Moraaa, quutorza ana, rna Thiér?. 
(noia tollefl dans le ^ignet et la bras gauefie.

H. C^rioa, «mtorze aas, rua du Cimetière 
genou traveraé.

9. Prudbomme,̂  quatorxe aas,ma de f  rianx 
balle dsns la cuiase.

10. Deloobe, dix-huit ans, roe dala Mcm- 
tagne, balle dana la poitrina.

II.Coulcn. dix-hnit uot», rue des Kour- 
neaux, balle pied.

13. Klise Lecomte, vingt-<riatr« ana, rtadea 
iClflet». tioinii^«a dans {e

1;). Son enfant, ûgé de «eux uns etdein:.

imx l̂aunea gens -. Tun de doux-* 
grièvement bleaaé a U n

15 et* 46. Deux]

bfRS.
Le docteur Lebon s 

blessés qui, toux, on

17. Daciaux, dix-neuf hi 
balk â l’épaule.

18. Philippe, dix-nenf oj 
balle au bru.

lu. Prince, dix-huit ans, r 
au bras et à la caiaaa.

Lucvrf, cinquante et I ana. du

L' idiiiinistratioii |)«niteiitisin-

...............................prê*lécosseur k la pré
fecture des ^acUes-du-Rhùns, M. Cazallss, 
directeur de la Sûreté générale.

Chauffour. balle raatée dans U téte, aprèa 
avoir suivi toote la mAchoire, blessure A 
l’épaule.

H. Me«ni(ir, rue de U Verrerie, affrcuia 
ble«8Uroi la j;iinhe.

•i3. A lolphe François, rue de U Distillerie, 
pied traversé.

M. Vergoin i  Sainte-PMagie
M. Vergoin s’ef̂ t constitué prisonuier h la 

trlîoa do Salnte-Pt'lagie pour purger lu peine 
I huit mois de prison à iMuelle, il y a envi- 
on deux ans, it a été coniiamné pour injures

Î e djx’tenr .Moru ;
a‘nt-riem,

balle dans 1;
2i. Ilennecbart, dix-huit ans, rue du Mou

lin, deux jarahes Iravers^R.
Ĵ e docleur<ijIliard ;

'Thérv, vlngt-troir», impayé dos Ecoles, 
IU traversé.
'.26. Degoo/d, vio;{t aos, rua des Ncdres* 

Terres, balle daus le ganou.
37. Lajeunesse, dix-huit an«, rua Tbé>. 

pbile Le rand, cuisae el main traversé(*a.
'38t.sndra!(,dix-liuila 

’æ traversée. 
.. - .. , dix huit ans, 

du Kûh, balle dans le cdté. 
i» . UUaBastain.r^ma 
X ballds daus les cuisse*.

e da la Hoappa 

I de la Houppa- 

B isse-du-Stoniin,

rWDsioada dê iOS

LES MILLIONS
n è  M .

DEUXKlU FAltnS 
LXBcresa m a l

« G'eai-posribld ; mtiis oous fariona bien 
toutdâ-némade consnltor un médecin.

»  Faire venir un médecin ici pour rien,
serait du4aM*ariidi«ite 

La jeana ülla n'qaait paa insister, 
^nifepcanait ':

— ^  jtcand £büQf émeut a dd se fure en 
ttoS panÆu las' longs mola oî  ja suis restéé 
4«itf la trUCe état oà CU maa vu« «tddnt *- 
OOmmaace à peine de sortir ; 11

fétaid aufr**xoln. Ju ♦mnl de noire 
fujstrf dqnt la mort ap r^dé jna «rualta . 
la.dla. Jà taie réuula. j'i^-ouva a pour 
canse le n>oouv^mM>A du aang.

—.Jf vous crulsy cM»*» mire.
— JJbra, tTanquili»é-tol, et ua parlas plas 

da (aaiaq>Uétudea» f .  %.
4^  ^  nmmaut da ae

^*'çûs5x, Anastasis dit i  la mére at & la 
(lllé : ' ■

; U a eie vea oosuÿNi • uu hwm* «  i*i/* 
aafttar da Paria. U esp^ qae> l»ü p « ^ -  
^ 1  •( ttononaa 4|u)l vitadH deaaia é

At**aoela,il r m i * *  oomnlimei^ pour 
va«k TTfi "̂n-* jL«M«t; •( ü n’oubba paa 
maéaa»oi<ialla Eagéaie. qui. dit-U, doit ia 
a«#aa laéphuat at un pau paraU i  l ogre

Rt mademoiselle Anastasie se mU & rire, 
en lanpant à la jeune tille un regard oblique.

Gdh-cl pinçait ses lèvres, mais no mani
festait oi i$atisfactioci« ni caQtrariétî . One le 
propriétaire vieune ou ne v»e<ine pas à Ville- 
d’Avray, cela lui était parfait>jmentégal.

~  Cetla petite Slld nous donnera du £1 ù 
retordre, pensait Anastuaie.

— Je n’al pas l’honneur de connaKre mon
sieur Rabiot, dit la veuve ; mais je le verrai 
avec plaisir et, d’aprés ce que vous m'aves 
dit de lui, je serai heureuse de faire sa con
naissance.

— Alors, fit gaiement Anastasle, demain 
sera jour ie f>'te pour tout le monde & La 
Tourelle.

XXVIIl
SOfS LE MASOl'*

Le lendemain, A onze heures, Rabiot arriva 
i  la villa pimpant el guilleret comme un pére 
noble (le comédie, qui veut jouer encore le 
rôle d’un jeune premier. Pour la drton&lance 
U avait trouvé le moyen de sa rajeunir d’une 
diza.ne d’annéM.

U étaii vélu d'un complet dé fanUisia, A 
Is dernière modt*. qui lul allait fort bicu. Il 
avait dû se sangler puur amincir su laillo et 
ae donner na air fringant. Sa désinvolture,, 
aon œil brillant el ses moustaches qu'il avait 
retroussées en les tordant, lui donnaivnt une 
allure tout i  fait cavalière.

Saa cbeveux, ramenés avec art, et grilce à 
faction du coamétique. cacAàieut presc(tte 
complètement la partie dénudée de aon crAne.

Lm  damos raltendaient dana le salon. U 
parut devani elles le aourire sur lea lèvres. 
M  plus naturellement du mondo il embrâ aa 
Anaatasie, comme uao ancienne amie qu'on 
aat heuxaùx da revoir, complimenta madame 
Luraau sur le rétabliasement de sa sant(i. 
puis, toujoora souriant, maN «ilencieuse- 
ment, s’inclina avec resi>ect devant la
lüie.

11 s'assit en«uHe, ot voulan» . ___

S»UT«llM, d »  .rtt- 'i»',
■peu. nconluil ' f

domoi t̂Ua tontes chosos>q\i'ot tfonve 
dans les journaux,^ qa'il avait apprises par 
cœur, aün do mieux sp fiervit de l'esprit des 
.<)utrcs. Kvldsriuiicat, il »va!t lokÿicuicnt et 
Hiîricusement étudié son rOi»*.

Anastasie (>t inadantaLurt'su étaient comme 
suspendues â «es lévrae, buvant seapatoks : 
11 se gonflait de son succès, et il allait avee 
un entrain... D’on gai récit, 11 paeMlt A u»a 
histoire triste, et quarid tt débitait nne anec
dote touchante, sa physionomie changeait, 
devenait grove, at il y avait de l'émotion 
dans sa voix.

Il n'avaH pai l’air de fa r«l)eaucooe aitcn- 
tionà Ertg îne; mais dans ee qu'il disait, 
adroitement, il trouvait le moyen de gttsser 
qoelque ohose de llaltanr A ralrease de la 
jeune fllle.

11 faisait venir des larmas dans leti yenx de 
la vauve ou forçsit le rira A sa Monirar 
soalèvr«a.

Le eoqain élsU ani

Connaissant los goüt-s Je Rob'ot, «Hcî avait. — Iîhbi-?»,i«M 
prépvé A son intentioa des petits mets Uns, , en riant très fort, 
qu'u tfouva (iélicleus. Madame Lureai

lyerai, répond l AnssUsie,

auprès 4w dames ; il ’ dlsnlf; elle avalfla pensée ailleurs. . ^  
les sirvmvt, choiSawnt ls» morcoaux les plus ' on flt voir 4 UaUoi. la et 1 offl^> (rfi
délicats at laur versuil à bo rs. l ’our chacune , Fourni déjeuiatt, assU cn face de la ouisi- 
U irouvail des mots aim»blss, gracieux. 111 niére. Lo tapnetier, devenu jaid*nicr, échan- 
avaitrour 1» vsuva toutas aortes d'altanlions | gea avae Rabiot aftrtgafd rapide, 
de pt|ren«nces et se tenait, vis-à-vis d'üu-' On deseaWât* au'̂  jardin dont ^  1*1 la tour

le «alé, il témoigna la ■ Rabio

— Ai «ela »(* vous eausa aucun déran^ 
ment, chère roudams i'ouvnier, et aveçvetM 
permisakKi et celle de madame Luraas al de 
mademdiselle. maintenant que i ai de nom- 
i)teux loisirs, j'aunrf fhonnenr de voua falra 
de tempe en teuip» ooe peUte v i ^ .

— Oe s ^  toujours un bonbeur pour moi.
— £1 vfts, madame Luraanf
— Je serai charmée de vous revoir, mon

sieur lUWot,
Alors, d.t-il gaiement, jene craialrai pas 

d'étra Importun. A bionbitl
Il Rslua avec 1a mém«i politessa étudiée, un

_____flajt
tronver i  la Ton; 
radù*

ireâ.U. , 
ue chose de mieux d Vi, 

avâlt dcbostiî otflbragoï «  
eatretenu. 11 &t

isaU pas qa ll pût y avoir qnel- 
* ' ' la-d^vr y. jardin 

««ait parfaitement 
lenl  ̂uiadame four*

ntison. AU preuuer eui- 
entrer dans lea tfoia 

;.il lEMva Iqut très bien, 
t parfaita.. On devait se entretenu. 11 &t compliment k idftdame rour- 
iralla comqif <iiQ« un pa* nier de «oa iardioWr. Ce peüt coin de vehlure 

îtaUdMlô e l̂X. Ülavait i » t  r Ua rûverls; 11 
OaaUadi&rancaav»: aaAaAr^ux Paria, où était parfumé, souriant, pfein de poÿle. lue 

ii y a laai^a brmi, o i l'ai» manqaa, oà l'on trouvait d'u»egrandeur suffisante ; f  atueare, 
étoulla 1 Bien heureux sootoeuxquip«ïvant|ai........................

d'admlratioB.
l̂ademoiselle Anastasie était stupéfiée de 

rétonnante faoonda do sort coU'dn'f ^éan* 
moin», bile riait (le bon c<nur. 11 fallût ap* 
plHHdir.

guaolil Eag^nia. ell» no s , , . »  pim c 
peil««; cjtatnl-4. m»>Amo Fourniar n’é( 
I»«l«H «b liH »,^ [)* voUBlitMait, fétWt 
•utrs Habiot ; J* ' proprlüHDre fli I» ïiili 
û‘ * "J? Mthaitfiire urrilîit, !..

^to^ble, dont J , „ i ,  g.rd«tlli.l j*albl« 
uum ir, n» j(oaT»|t stre e» ntblol q« elle — C t «  
•.'î''.*" ':. to« ym ï. Et tl c’étnit Mea lu', 11 r:«nl. wli 
’  m«lami>^)lbM,n ,v»!t f«lt * » t l netiTe. n> m  àt 

— C'est «Itguller, p«!nalt-elle,> ii'ycom- (ra'flUiit .t 
prwids absolument riaû. «m

La «ulsiniére annonça que le d^sunsrétait 
servi. Galamment, le maltro fourt» offrit son 
bras à madame Lurean et l’on pasM dans la 
aalle A munger.Onprit plat! ) la table ronde,
Rabiot entre.la mâiaiLia''” -

Türr^* h iM B iM r» t n  r tn , n la ; L Î W  Stt tlU tt ll t  »v.ii d «  dtar», am
r4 a ll« « »t«v5 «« '.  bU«t*t p «t-«r».llii*.lpoo i*.U ot m  I»u oom.«e «IWl 
Uit pu n ign .t, u M MdtttHraltd'M.p.-iOaii'J touchut w, citait lo prmdpüMrJ- »• —«  - • . , . ^  gêner, Bsbiot

gné<̂ , vai' ’ "
tail pat asigasat, t .__________________ r --------  - . , -
tite maison commo la vjllado madama Foa»- mant du jardin,*»—- —--------
lier. Mais trouvawiMl la.pnwiUe? M«lame cueillit une poignée, variant lea
Foara:*r arait au de ia dKUMa. üna peopfiétd Avae «as«4 gottt, il «t uo beuque ai 1 of* -----
. si agréaVle, ai p ils, ai Mao aitnia an bon air. | frit arMiOaHoant à U jeuna fiiU, qui le pnl 1 -  

-  Vrt» twuvartc, moaalsut Rabiot, dit | maehinalenMnU . , .
Anaatasla, vona troavarez, «t mAma facila-, Alor«, «x>nient da lu», l tourna 
menl, uàe ÿalie maison d»«atapagn« à votae > Anastasi el lul dit an -o iriant ; 
convenant: mais, avant font, il faudrait| — Chéra madameKourdit^r, ne aovai 

‘lar. Voos «ras aae bella faiinns, il | >loose, c’est pour les jeunes âlles qtf̂  le
femme. Voyons, 

ira rMter gsroon.
-*> Caat vrai, abéra a*dan« ; }a ma ma- 

israia volontiers ; vivra seul, oala manque 
' I gatoU. MaiH vailA.c’eat la famme 

qu’fl tatrt trouver. Oh i ç*. c’eat «neora antre 
eaoaa qq'uae maison de’ campagna A char- 
char.

00 trouva laa diHix, Bionatenr iUbiot.
-«  &a maiaon pius faoUameat quota (amme.

— nie faudra biea, mcrtlite♦ ünam'^ 
«ô té  poÏÏbTde la (iéddar ; eJla ast froiJ. 
>mi^nn morceau da glace.

— Ou* n 'entre sHs at moé ; tl fcot 
a’baolument'qda vous irou»ies le i»^  «a

coî^ ïS iît '^Û M * W - î e : * i  P^iï “■« ^rouvéaucun malalaé»».
qu’il na devait (.aa reaier plus long^mps, jo i^ h ^ - doute du

enchanU *  l'f*\rattaaga

soaMjlwtnin. MH, «ui* «n maovala clior- 
clmur. Ten s. clière madame Fournior, 
daaiiaf «*aidar dana oaMa-iAtira

avoir souvent le plaisir quej's 
votre agrtebis compngnie. I luédicament. 

fA siaief^i. Sutui H iC M tH tm n

m m


